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ENTREPOT DE MEUBLESque le résultat en a été déplorable. 
Ce système mène à la plus crasse 
corruption. L’élection des foncti­
onnaires et la vénalité des cha ges, 
c’est tout un. Une ques’ion d’ar­
gent, voilà tout. Est régulièrement 
élu celui qui dépense le plus d'écus 
pour son élection.

De là des fonctionnaires sans 
I conscience et sans culture, sachant 

à peine l’orthographe, toujours pré­
occupes de rattraper leurs frais en 
pressurant l’imbécile, qui leuravail 
donné son vote. Depuis longt mps, 
on avait reconnu la nécessité d’épu­
rer ces écuries, mais elles étaient 
sous la protection de la sainte tra­
dition. Tisza lui-raéme, au nom 
de le liberté, maintenait cet état de 
choses, n’osant toucher à une ins- 
titusion séculaire. Ce ne fut que 
son successeur, le comte Szapary, 
qui mit rêsolùment sur son pro* 
gramme : Nomination des foncti­
onnaires par le gouvernement.

La majorité du paya et de la Cham­
bre applaudit à cette mesure, même 
l’opposition dite modérée, conduite 
par Apponyi,votera pour. Mais il y a 
l’extrême gauche, qui remue ciel et 
terre pour empêcher la réforme. 
Etant la minorité, elle ne peutespé 
rer qu’elle arrivera à sou but, par 
les moyens usuels. Elle a essayé 
d’abord, de s’absenter des séances 
in corpore, pour ôter à la Chambre 
la faculté délibérative. Mais la 
majorité a aussitôt réclamé ce qu’on 
appelle là bas la lecture du cata­
logue”. C'est à dire le président 
de la Chambre lit à haute voix la 
liste des députés, et ceux qui man­
quent à l’appel, perdent le droit de 
passer à la caisse. Ah diabie 1 II 
fallait voir, com ne ces messieurs 
rentraient au plus vite.

Seulement, dès ce moment, iis 
commencèrent à obstruer la discus­
sion par des discours sans fin. Tous 
parlent, à tort el à travers, pourvu 
qu’on parle. Il y a eu 38 discours 
énormes sur un alinéa sans aucune 
importance. La Chambre est sans 
armes contre cette inondation ora­
toire. C’est un duel entre la majo­
rité et la minorité. On verra qui 
se fatiguera le premier. La mino­
rité espère qu« la majorité, de guer­
re lasse, abandonnera son projet de 
réforme, mais la majorité a déclaré 
qu’elle restera à son poste, jusqu à 
l’extinction complète des discours 
dé l’opposition. Ou en compte une 
cinquantaine jusqu’à présent, et le 
Ilot monte toujours.

Inutile d ajouter que l’extrême 
gauche f.nt là uu métier éreintant. 
Elle essaye pourtant d’égayer la 
situation le plus qu’elle peut. Un de 
ses membres, le comie G .briel Ka- 
rolyi, a eu i’i lée de régaler ses amis 
avec du champagne, et, pendant 
quelques jours, messieurs les mon­
tagnards ont fait, en pleine séance 
d’assez jolies beuveries. Mais les 
journaux du gouvernement ont cr.t* 
au scandale, et les bouteilles d 
champagne retournèrent au buffet 
Un certain nombre,de duel» au sabre 
el au pistolet ont clos l’incident se­
lon la coutume du pays. C’est égal, 
ce mélange de politique et de Rœ- 
derer carte blanche, ne manque pas 
de saveur. L’arme est du reste à dou­
ble tranchant. Car,si l’opposition se 
met à se griser au milieu des débats, 
il se pourrait fort bien qu’on la cher 
chât eu vain, au moment décisif du 
vote : elle ronflerait peut-être sous 
les banquettes, ivre-morte.

Le comte G Karolyi, cet aristo­
crate ultra-radical et par conséquent 
très fin de siècle,a fait aus-u son 
petit discours. C'est un enthousiaste 
de la France, où ii a vécu environ 
vingt aus. Mais en France, les fonc­
tionnaires ne sout point élus. Le 
comte en convie ut.Par contre,le chef 
de l’Etal y est élu, c est une com­
pensation,selon ie comte. Il est vrai 
que M. Carnot n’a pas été nomme 
directement par le suffi age univei 
sel—rà.iis on ne peut pas tout ex ge 
à la fois.” Du reste, ajoute l’orateur, 
je ne suis par grand clerc en mati­
ère d’administration, car je n’y com­
prends absolument rien.” Voilà le 
ton de la discussion. C'est conduit 
à la grande rigolade, et cela peut 
durer ainsi des mois el des mois. 11 
s’agira de savoir^esquelsse lasseront 
les premiers, ceux qui parlent ou 
ceux qui écoutent.

quelque temps. A la villa impériale 
d’isehl, l’Empereur recevra la vivite 
du jeune roi Alexandre de Serbie, 
qui do t faire eon tour d’Europe et 
qui, avant de voir François Joseph, 
passera par Saint Pétersbourg, ce 
qui est bien significatif. Après la vi 
site du roi Alexandre commenceront 
les grandes manœuvres,qui se font 
toujours à pareille époque de l’an­
née L’Empereur Guillaume y as­
sistera. Ses visites du mois de Semi­
te mb e sont déjà une sorte de tra-

Ce sera également au mois de 
Septembre que l’Impératrice retour­
nera à l’ile de Corfou. Elle s’y est 
lait construire un petit château fort 
joli, au milieu d’un pure magnifique 
Deux étages, 35 pièces; le tout dans | 
le style pompéien. En ce moment, 
i’l opératrice fait encore sa cure à 
Gastein. Elle marche toujours énor 
mément et fait des ascensions s u i | 
euses. L’autre jour, grand emui à 
la villa Mêran, qu’elle habite à Cas- 
tein. Sa Majesté n’était pas rentrée 
pendant toute la journée; la nuit 
tomba et pas d’impératrice. Enfin 
irrive uu bonhomme de la mont t- 
gne avec uu message de Sa Majesté 
Elle avait fait l’ascension du Yams- 
kaho et s’etait décidée, favguee 
ju’elle ôtait, à passer la nuit en 
haut, dans nue maison d’abri pour 
les lourisies. Elle n’etait accompa­
gnée que d’une dame de compagu:e 
et de son professeur de grec. Car, 
toujours désireuse d'occuper son 

esprit, elle apprend eu ce moment 
le nèo grec pour pouvoir causer 
avec les Corfiotes. Elle le parle 
déjà assez couramment. -

LETTRE DE LONDRES Salisbù
re au bas du fameux traité qui ré­
sulta de la Conférence de Berlin.

Auprès de cette table et placée 
entre deux beaux portraits du mar­
quis actuel et de sa femme, cette 
dernière tenant par la main son 
jeune fils, vo ci, garnissant tout un 
panneau, une œuvre bien commune, 
détonnant considérablement comme 
facture, un portrait en pied de Guil­
laume II. L’Empereur, debout sur 
la passerelle de son yacht,tenant une 
lunette de sa main maigrelette, est 
en grand uniforme d’amiral, le chef 
couvert du tricorne à ganse de plu­
mes : c’est là une de ces nombreu­
ses reproductions si généreusement 
expédiées un peu partout par le 
souverain, depuis deux ans. Au des­
sous du portrait, sur l'entablement 
de la chenr'née, se trouve la fameu­
se pendule de style Louis XV, en 
porcelaine de Dresde, offerte en 
dernier lieu à lord Salisbury. C-tte 
pendule, faib'e imitation des Saxe 
de la rue Paradis Poissonnière, n’a 
pas plus de valeur que le grand et 
embarrassant lustre de même caté­
gorie, laissé entre les mains du lord 
Chamberlain. Portraits, pendules, 
lustres, tabatières de faible poids, 
portant le chiffre W eu diamants 
du Cap, toutes les largesses faites 
par le • Kaiser » à l’occasion de sou 
dernier voyage sentent la pacotille.

à la table de son amphitryon,quatre 
guidons français, surmontés de 
l’aigle impériale, se trouvent dé­
ployés ; ces étendards, portant les 
noms des légions de la Loire et de 
la Charente, ont été pris par Wel­
lington dans ses campagnes contre 
Napoléon 1er et donnés au grand 
père de lord Salisbury. De même, 
sur un panneau que ses yeux ne 
pouvaient éviter, l’empereur alle­
mand a du se rassasier d’un superbe 
portrait du Béarnais.

Et cette pièce n’est pas la plus 
grande salle à manger du château, 
d’autres, aux étages supérieurs, 
sont plus spacieuses encore ; par 
tout, dans les petites comme dans 
les grandes, nos tapisseries des Go­
belins sont semées avec profusion : 
la série se continue, étalant aux 
regards étonnés les mômes bordu­
res sans rivales, formées d’amours, 
d’oiseaux, de fruits, de fleurs aux 
riches couleurs et encadrant toute 
la suite d s scènes mythologiques. 
Il faut avouer, si ce sont là des 
présents, que les rois de France, 
oui été bien prodigues des chefs- 
d’œuvre de nos manufactures. La 
légende cependant veut que cette 
centaine de tapisseries a.ont été 
rapportées d’Espagne.

Dans la chapelle du château, 
chapelle que la reine Elisabeth ne 
semble avoir délaissée qu’hier, 
quoiqu’elle ait subi dans une de ses 
parties quelques restaurations né­
cessitées par l’incendie, dont nous 
avons parlé, se trouve un admira­
ble vitrail peint, de grande impor­
tance, dont aucune parcelle n’a été 
détériorée ; un orgue est là, mis en 
mouvement par un système hy- 
diaulique et, autour du chœur,fait 
de bois de chêne et de sycomore, 
sont disposés, dans leur ordre d’au­
trefois, les fauteuils, les tabourets 
et les coussins à fond d’or qu’utili­
saient les dames du palais. Le trô­
ne qui servit au couronnement 
d’Elisabeth, forme le siège princi­
pal de cet ensemble.

Dans un hall long de quarante à 
cinquante mètres et prenaut jour 
sur les terrasses, par de gracieux 
treillages ornementés, taillés dans 
la pierre, des centaines d'armes et 
d’armures sont accrochées en pano* 
plies, attestant de la victoire bril­
lante remportée dans la Manche, 
sur les galères du roi d’Espagne, 
par i“* vaisseaux d’Elisabeth.

Deux, trois, quatre galeries, pla­
cées au premier étage du palais, 
sont de dimensions aussi grandes 
que celles du hall. Là, sous des 
plafonds à cessions dorés, et riche­
ment décoiés, h s meubles superbes 
du XVle siècle, français, flamands 
et italiens, les velours, les étoffes 
brodés de la belle époque, les cou 
pes de cristal de roche montées en oi 
émaillé du plus fin travail, les pein 
tu res des ‘‘Primitifs ”, les dessins, 
les toiles d’tlolbein, les œuvres des 
Zucchero, de Heere, Lely, Kneller, 
Van Dyc.k, Heliiard, Maik Gérard, 
tont en grand nombre.

pour a, poser sa signatu-

HATFIELDis ic. par verge, 
is 2C. par verge, 
is 3c. par verge, 
es je. par verge, 
es 4c. par verge, 
es 5c. par verge, 
nbrelles 25c. 
lies de Soie 85c. 
e à Taille 58c.
: <le Soie $1.00. 
lie pour Dames 12c. 
tes pour Dames 10c. 
s pour Dames 15c.
! Noir pour Daines 25c. 
5 pour Dames 40c 
ies 6c. jjar verge.

Tel est le nom, dans le Hertford­
shire, de la magnifique résidence 
du marquis de Salisbury, chez le­
quel l’empereur, l’impératrice d’Al­
lemagne et les membres de la fa­
mille royale d’Angleterre viennent 
de faire un récent séjour.

La bonne grâce mise par Mme la 
marquise de Salisbury à nous lais­
ser pénétrer dans son habitation, 
qui n’est point accessible aux tou 
riates lorsqu’elle y séjourne, 
fait un devoir de lui adresser ici
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tous nos remerciements pour la 
sa bienveillante solli Rarris & Carrjpbell.ies 7c. par verge. 

ies 8c. par veige.
primeur que, 
citude nous permet d’offrir aux lec­
teurs du Figaro.

Avec Cobhara, le château du 
comte de Darnley, dans le Kent,

Saches 8c. pai verge. 
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par verge, 
par verge. Hatfield est une des demeures sei­

gneuriales les plus belles de ce 
pays ci ; c’est en tous cas, l’une des 
constructions les plus originales et 
les plus parfaites, qui soient restées 
du temps d’Elisabeth.

Placé au milieu d’un parc trois 
fois séculaire et sillonné d’avenues 
merveilleueesdont uue surtout,celle 
conduisant aux vignes, est plantée 
d’arbres au feuillage toullu, taillé 
de façon à donner l’illusion d’une 
forteresse avec ses tours, ses mâ­
chicoulis, ses créneaux et du cec 
tre de laquelle des marches de ga 
7.011, descendent jusqu’à la rivière, 
le colossal château, dressant intac­
tes ses façades sculptées et ornées 
de portiques, donne bien l’idée de 
la puissance seigneuriale du XVle 
siècle el semble avoir conservé, au 
jourd’hui encore, toutes ses préro 
gativet.

Réédifié en partie par un ancêtre 
des Salisbury, sir Robert Cecil, à 
qui le roi James 1er en fit cession, 
en échange du palais de Théobald, 
l’ancien manoir de Hatfield tire son 
nom d'une origine beaucoup plus

CETTK ANCIENNE 8T HONORABLE MAISON lU-TMKUBLimimTTA v<A 
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/ente à Rabais cl Eté.
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Une des belles salles de Hatfield- 
House est ceriainemen; aussi celle 
de la bibliothèque, où les rayons 
supportent des miiliers de ces volu­
mes de prix, aux reliures 111 trouva-

Coin des Rues O’Connor et Queen, près de la Rue Sparks,
La ville de Salzbourg a donc fêté 

le centenaire de Mozart Je n’y re 
viens que pour ôn.eider un petit 
point d’histoire musicale et pour 
Ronfler, si c’est encore possible,une 
.égende qui est eu train de faire 1 
tour des journal-* allemands, an­
glais cl fraiiç iis. Il y a à S • zbourg, 
lout près de ia ville, le mont dis 
(’.apucins, avec une toute petite 
maisonnette en boi* où, dit on,Mo­
zart aurait écrit la Flûte enchantée.

G-K. A. 1ST IDE jiOTEL SAINT LOUISçant le FKF .-ans i '1'te par lus vft*:ri- 
<»•«. entraîneur». 8 REDUCTION 43-45 A’"‘ * OH K, OIT AH'Af lioiterie*. Fou- I 
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h if en. Inflammations T 
! Hydrophiles, Helen- Q

Dans le panneau central de la 
pièce, au dessus de la cheminée, se 
trouve un u*erveilleux {portrait de 
sir Robert Cecil, fait en mosaïque 
de Florence, vers 1608.

11 serait oiseux de décrire ici, 
l’uu après l'autre, tous les somptu­
eux appartements de Hatfield House. 
Chacune des chambre» du palais a 
conservé sa boiserie ou ses tapisse­
ries, sa cheminée et son ameuble­
ment intacts; les lits à colonnaJes 
sont superbes de sculptures ut les 
couvre pieds môme sont originaux. 
Les fenêtres sont à doubles carre­
aux espacés d’un centimètre ; des 
double portes «ont partout ména­
gées pour garantir du frdl les ho 
tes de la maison;aucune des amélio­
rations exigéespar le bienôtre actuel 
u’a été épargnée dans cet intérieur, 
et cela sans en détruire en quoi que 
ce soit le carac ère. A côté des vas­
tes cheminées, dans lesquelles flam­
bent les longues bûches des forêts 
d’alentour, des bo elles de chaleur 
ont été installées ; la lumière électri­
que elie uiê.ne ne pouvait évit r d’y 
faire son apparition.

il serait superflu de carier ici des 
merveilleux jardins qui entourent 
le château du marquis de Salisbury. 
Les terrasses, les massifs, les laby­
rinthes, tracés en inônu temps qu; 
fut élevée la construction, sont du 
plus beau style anglais en ce genre, 
el ne le cèdent en rien aux plus 
étonnants parterres de ce pays où 
les parcs fériques sont si 110m-

o
Cet Hôtel nitué mu contre do la cité, a Al 

repeint et amenait.'' tout en neuf.
Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,0
ne Saint-Honoré 
rn MORIN * ci», 
abs du Canada.

(Dm Montrait Hou\r, ntt {>uten Outti. )PENDIT UN MOIS.8 PROPRIETAIRE
Or cette maisonnette se trouva 1 
jusqu’en 188U à Vienne, dan. 11 
cour du Freihaut, où habitait jadis 
Schikanedr-r, le librettiste de la 
Finie enchantée, et l’on raconte, ep 
effet, que Mozart y avait écrit 
partie dudit opéra.

C’est fort possible, et cela n’em­
pêche pas que la majeure partie de 
la parution li ait été composée au 
Kablenbergjprèàd-; Vienue.Q 101 •ju’- 

1 en soit,les Salzbourgoois.n y a d-x 
ans, ont prie le co ute Stahremherg, 
propriétaire du Fre.haus, d leur 
taire cadeau de la fameuse maison 
nette, et le comte 1. donna de fort 
bonne grâce. Aussi toi elle f A éta­
blie au mont des Cauucins et — voy 
ez comme les légendes se forment à 
l'usage des étrangers — depuis ce 
jour Moz îrt a écrit son chel d œu 
vie, la Fiâle enchantée, là haut dans 
la verdure du Kapuzincrhcnj, dai s 
cette pauvre maison nette eu bois 
4U1, bien naturellement, s’y liouvc 
depuis cent ans.

La ville de Vi une ne célébrera 
ie centenaire de Moz ai t qu’au mois 
de Novembre. 1. est probable qj’on 
0 lera tous ses opéras, l’un ap ès 
,’.iutie. C'est le seul moyeu de le 
fêter diguemnut Un avait espere 
pouvoir inaugurer sa stilue qui 
sera placés à la place Albirt, derriè­
re VUpera. Mais le statuaire a été 
. hoisi au coi.coûts ; le concours est 
n s é une pré mere fois sans résul­
tat pratique, et ce n est que dejjne 
rois mon qu’on sait que maître 

Tilgner a définit veinent obt-mu la 
commande. Sou Mozart sortira tout 
à fait de >a convention, ce se a uu 
Mozart 1res réaliste, d une laideur 
intéressante, très vivant. Tilgner 
avait donné la chasse à tous les por­
traits de Mozartcounosetinconnus, 
pas l'n ne lui sembla porter le ca­
chet de l’absolue ressemblance 
C’est alors qu'il découvrit à Paris, 
une gravure qui répondit à son idé­
al Celau Mozart tout craché, et ce 
sera ce Mozart que nous veiron» à 
Vienne

Un avait également eu l’intention 
de raitachei au centenaire du gianJ 
homme “l’Exposition international - 
de musique et de théâtre” projetée 
par la princesse Muternich. Mais 
le temps manquera pourach - ver une 
entreprise aussi compliquée. E le 
marche,'c’est l’important, etl’on p-mt 
compter la dessus pour l’année pro­
chaine Le théâtre, destine à abriter 
la htteraïuie drainai 
les nations, promet 
et sera construit par ces éminents 
spécialistes Helmt-r et Feliner, au 
leurs de vingt à trente sa.les de 
théâtre. Des comités étrangers tra­
vaillent farine ; celui de L nidras, 

la présidence du duc d'Edim­
bourg, celui de Pans, sons celle 
de M. Berger. Un espère qu’on 
obtiendra au rooin quelques repre 
sen talions du Théâtre Français. La 
commiss on du b îdget au Palais 
Bourbon vient d'accorder 15,000 
francs au comité de Paris. Un peut 
prédire un véritable succès à c- lte 
exposition dramatique, qui aura le 
grand avantage d’être la première 
(le ce genre.

I. F BELANGER-OOC»*>€X>".
il.

169 Rue Bankn
Téléphone No. 92. POURancienne.

Déjà, au commencement du Xlle 
siècle, une importante abbaye s’éle­
vait en cet endroit ; c’était la de- 

des évêques Je Hatfield, et

Constructeurs et 
EntrepreneursAux DAMES.I

meure
ceux ci s’y maintinrent jusqu’à l’a­
vènement d’Henri Vlll, qui fi'

Non* offrons on vente pour lo moi 
le plue Grand Aeeortimcui do Moal 
Or, ornée» de Diamimi» pou 
linéique» Bague» on Diamant", valant 420.00, 
donnée» pour $11.00, Mon trou en Argent 
partir do 95.00 et pliiH. .Mont.un en Or 
Partir do #9.00 A 9200.00. Argenterie et 
Pendule» à de» prix très lia», defiant toute 
concurrence.

Nous manufacturons les toitures sui­
vantes :
'oittiree “ (’anada Plate"

•ue», Foituio» en Fe
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
Z34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
pdrieur Jewel”

r Dame». Aimai
d’Halfield une de ses residences fa­
vorites et y construisit le premier 
palais.

Toutes les parties du château qui 
rappellent les règnes d'Henri Vlll et 
d’Ehsabe h, ont été soigneusement 
couservéeset utilisées par sir Robert 
Cecil ; l'ensemble a été maintenu 
eu si parfait état par ses descendants, 
qu ou a peine à croire au défilé de 

trois cents longues années. On 
voit que les révolutions n’ont point 

là. 1 es plafonds, 
les cheminées, les boiseries, 
les ^escaliers, - les rampes et 
leurs balustres de bois sculpté, à 
part quelques restaurations néces­
sitées par l'incendie partiel de 1835, 
dans lequel périt si tragiquement 
la grand’mère du marquis actuel de 
Salisbury, sont restés dans leur état 
primitif. Mais de quels immenses 
espaces et de quelle prodigieuse 
hauteur sont formés les halls, les 
galeries, les salles à manger, les 
salons et les cent chambres à 

coucher de cette demeure prin-

Tolturo» MitLalli; 
r Galvanisé,RTATEIH

—u.
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S a. & a. f. McMillan
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46, 154 Spark».
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Charbon Bitumineux Brvnun, On 
Prison, Pro 
Woodcock,
John Mi ki-iiv & Co.

A ham ft Civ. I

aines, et Anthracite.
1.II1RA1 RIKBien Criblé et Tamisé.

P. C. Gl'IM.Al'.MK, York et Sussex.

Anglaise O'fjeilly&Jien^y VINS KT LIQUEURS.
V Nkviu.il A Co. 47 Rideau.

KNCANTKUR.
C. Lkvbqi-k,

HOTELS KT RESTAURANTS.
71 (.eorgeBloc Russell, Hue Spai 4s,

Ecossaises C’est dans le grand sa on du châ­
teau, où les canapés et les sièges 
faits de bois d ébène admirablement 
sculptés sont ceux qui s r virent a 
l’usage de James 1er que les Rey- 
noidset les Lawrence ont trouvé leur 
pl ce. Tous en pied, superbes de 
conseivation, vo ci les portraits de 
Georges III et de la reine Charlot­
te, ceux des ancêtres de lord Salis 
bury ; dans'quelques uns d’entre 
eux, surtout celui de l’aïeule du 
marquis, le grand Reynold» s'est 
surpassé.

Sur l’immense cheminée centrale 
sur le faite de marbre blanc,se dresse 
la statue de James 1er, en bronze. 
—Et partout, dans les vitrines, sur 
meubles, sur les tables, sont placées 
des reliques pieusement entrete­
nues.— Voici des bas à jour,.faits 
de soie jeune, donnés à Elisabeth 
pas air Thomas G res ha n ; à en ju 
ger par leur aspect, la jambe de la 
Reine ne devait point être de forme 
irréprochable ; le chapeau de jar­
din d’Elisabeth, tendu de batiste 
délicieusement brodée à jour ; son 
berceau, des coffrets d’écaille e' des 
boites à thé lui ayant appartenu ; la 
bourse de James 1er el quantité de 
souvenirs ayant t ait aux rè&Bes,qui 
se succédèrent depuis Henri VU à
Edouard VI. Dans une petite table- 
vitrine, oo voit la plume d’oie, de 
laquelle se

Hotki. St. Loi ih, 
Lk Hi h,

4.1 et 45 York 
548 Suetfix.

ST. LAWRENCE HOTEL.Henri Vuagmbux. BOIS KT CHARBON. 
O. Rkn.i.y A. Hkney, Bloc RiihmII

HAS DU nxuvin. LAURENT. TOITURES
Daroi.Ass et Haines, 234 Wellington

BUANDERIE

r des rues----- LETTRE DE VIENNE HIMOTJSKI, JP- GX-
Offrant aux Lourintea le confort de la vie 

en famille, lielle place de bain», air pur, 
belle» promenade» en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnai»!*» pour le» famille».

L. Bélanukr, 100 Rideau.Le budget est volé et les députés 
sont partis en vacances avec un 
soupir de soulagement bien sincè­
rement poussé. Légiférer par 30 
degrés de chaleur, ce n’est point un 
métier enviable. Les députés de 
Budapesthen savent quelque chose, 
eux qui resteront sans doute pen­
dant tout l’été cloués à leurs sièges 
de législateur. Ces messieurs assis 
lent en ce moment, bien malgré eux, 
à une comédie parlementaire im­
portée d’Angleterre et qu’on appelle 
de ton nom anglais : l'obstruction.
C’est assez amusant à regarder de 
très loin, mais fort ennuyeux quand 
on est obligé d’y faire sa partie.

11 s’agit de cette réforme adminis­
trative, dont on parle .eu Hongrie 
depuis des années. Un sait, ou l’on 
ne sait pas, que dans ces comitals 
magyares, Ijt plupart des fonction­
naires publics sont nommés par le 
suffrage universel. L’élection des 
fonctionnaires fait souvent partie 
des programmes libéraux et du 
catéchisme républicain, il n’est donc 
pas sans utilité de constater qu’en Signe certain que la haute politique 
Hongrie l’expérience a été faite et est sur le

TH fis1 ' Voici en entrant, au rezde chaus 
sée, une salle à manger au dessus 
de laquelle sont dissimulées des 
g Series où, dans chacune, quarante 
musiciens peuvent se tenir à l’aise ; 
à côté, sur le môme plan, des œ.ls 
de bœufs sont ménagés et préposés 
au contentement des yeux de ceux, 
pour lesquels le passage des plats 
sera l’unique réjouissance. Les trois 
grandes baies vitrées qui l’éclairent 
donnent à cette pièce de décorations 
co'ossales, un air de gaieté, auquel 
contribuent, pour une large part, 
de merveilleuses tapisseries des 
Gobelins, époque de Louis XIV, 
encastrées dans les panneaux du 
chêne. De place en place, des por­
traits historiques, en pied, sont 
appendu». A chacune des extrômi 
tés de la pièce, au dessus des corni­
ches, des étendards, dépouilles 
de guenes auci unes, sont dis­
posés avec art. 
salle, qu’il y » quelques jours, on a 
fête Guillaume 11 ; par une fatalité 

immédiatement au dessus

Strok'd et Bros, 97 Rideau) I '
EPICER IJjtt.

294 et 98
CHA Css I rkh.

J ST. LAURENT & CIE. ■mJ. Canky, ll*11'—u.
Propriétaires.

R. Masson, 102 I
MEUBLE*.

Harkis et Camchki.i., C >nnor et Queen 
PEINTURES.

TAWAi LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires dE*press et Charretier» Générau

J. F. Bp.r.ANOKK, 
W. iloWK,
(Jp.o. PlIII.HKKT, rue Dadiouflie.

159DEMENAGENT «^21= ET
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isBeries,
itres,
Mastic, 

Pinceaux 
Huile,

Voiture» de plaisir couverte» et ou ver Lee 

Résidence : 307 rre Rideau. 
Commande» reçue» aux No 157 rue Spark
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;ire, A F. Mcmii.i.an, 

H. Nokkz,
J. K. Tkkmih.ay,

Rideau.

Rideauiqne de toutes 
d’être fort joli

4. V CHARROYAGE. 
Landry et Thompson,

PHARMACIE.

JONC D’ON SOLID!
135c. Pow •• Jonc velin^tZ
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Bki.am;kk et Ci. • Rideau et Nicholas. 
ASSURANCE.

A. C. Larosk, 121 Rideau.

117 Sparks 
141 Sparks

f CHAPELLERIE.
R. J. Du vu n,

- PHOTOGRAPHIE.Etc Stviho,
8. Jarvis,

QUINCAILI.KRIK.
riCLES E. G. Lavkrdure, 09 et 75 William
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